
frente-septiètoe aimee

Sit n«>'« • • • • • • •
jfois mois

Pontet

0 » " " - , , *
Sij,ii)u'« . . . . . .
f i c i s m n ls

A SAlIMlfll , I :
Chez lous les Librair<-»;

A P A B I S ,
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Bullelio politique.

Depuis l'altenlat du mois dernier contre
l'empereur Guillaume, un vent de réaclion
soufflait en Europe; l'attentat du 2 juin,
dont les suites paraissent graves, va don-ner

une énergie nouvelle aux desseins de
préservation. Des correspondances particu-lières

nous faisaient entrevoir, il y a peu de
jours, une certaine disposition des puissan-ces

à surveiller déplus près l'oeuvre révolu-tionnaire.
Le nouveau crime, à si peu de

distance de l'autre, annonce des résolutions
concertées dans les antres du socialisme ;
c'est tout un plan abominable, et tous ceux
qui portent couronne se tiendront pour aver-tis.

La politique des cabinets en recevra des
modifications inévitables. Les hommes qui
président aux destinées des peuples verront
oùmène la voie dans laquelle ils sont enga-gés.

Les conséquences de tant de principes
exécrables qui jouissent de la librepratique
sont en train d'éclater. Que de mauvaises
choses on a laissé faire et même encoura-gées

I On croit toujours que le voisin seul en
souffrira ; mais le mal ne connaît pas do
frontières, et toute l'Europe se trouve au-jourd'hui

atteinte de la peste révolution-naire.

On n'a pas pris garde à la grandeur des
crimes commis contre la souveraineté, on
n'a pas compris que ces sortes de forfaits
atteignent dans ses profondeurs la société
elle-même. Le meurtre du 21 janvier avait
fait non-seulement à la France, mais encore
à l'Europe, une large blessure ; i l y a eu
ébranlement, trouble, alTaissement ; il y a
eu surtout audace dans la légion des rava-geurs.

Le détrônement des rois de la plus
grande race par les coups de la rue, la dé-possession

des princes légitimes en Italie et
en Allemagne, ia spoliation de la Papauté,

tous ces désordres acceptés ou favorisés par
les plus intéressés au respect du droit don-i
nent, en quelque sorte, carie blanche à l'en-nemi.

Il en a profité pour semer ses doctri-nes
et pour s'organiser; il constitue en ce

moment une armée qui marche et agit dans]
les ténèbres, et qui enveloppe d'un redou-i^
table réseau tous les Etats. La mine est^
chargée ; de temps en temps les explosions ;
parlent comme la foudre.
Quand l'histoire jugerai.de Bismark,;

elle lui reprochera son mépris pour les for-j
ces morales, pour la justice, pour le droit;
elle lui reprochera d'avoir donné à sa patrie
pour fondement de sa gloire la force pure,
la baïonnette el le canon, et d'avoir pour-suivi

la portion la plus conservatrice du
nouvel empire, colle portion calholique qui
s'inspire toujours de la conscience, el pour,
laquelle le respect esl une loi sacrée. L'his-toire

reprochera au fameux chancelier d'a-voir
tendu la main à la puissance destruc-tive
déchaînée sur le monde et dont le pro-gramme

aboutit à toutes les dévastations. Il
a favorisé chez nous la République en haine
delà France; il ne songeait q \ i ' h nous em-pêcher

de remonter à notre rang, il a aidé le ;
mal dans son expansion: les faveurs accor- '
dées à notre triste régime ont été une bonne
fortune pour le socialisme européen. M. da
Bismark, avec plus d'orgueil que de pré-voyance,

a joué avec des périls qu'il pen-sait
pouvoir conjurer à son gré. Prétentions

superbes mais vaines I Dieu seul peut dire à
l'Océan: « Tu n'iras pas plus lein, » el
nul homme, de quelque intelligence qu'il
soit doué, ne peut assigner aux passions
humaines des bornes qu'elles ne doivent pas
franchir.
. . I l n'est jamais trop lard pour sauver les
nations, parce qu'elles portent dans leurs
flancs des ressources que la Providence elle-
même y a déposées ; les chefs des Etats, s'ils
se mettent promptement à l'oeuvre, peuvent
donc imprimer des directions salutaires et
des mouvements qui préservent des abîmes.
L'Europe esl avertie ; qu'elle veuille bien se
rendre compte de ce qui lui manque et s'ou-vrir

d'autres chemins. Que, d'un bout de

l'Europe k l'autre, tous les esprits honnêtes
s'unissent pour résister à l'ennemi commun.
Malheur aux pays oii les gouvernements
flatteraient la Uévolution el s'abaisseraient
devanl elle, au lieu de lui résister en face et
de la combattre avec vigueur ! [Union.)

Le nouvel attentat commis contre la per-sonne
de l'empereur d'Allemagne est beau-coup

plus grave que le premier sous lous les
rapport.^.
Il y a, en effet, gradation dans le crime ;

au lieu d'un jeune ouvrier, c'est un homme I
lettré, un docteur; au lieu d'un revolver, un
fusil à deux coups ; au lieu d'un coup man-qué,

une grave blessure. —- Le socialisme et ?
la révolulion sont en progrès chez nos voi-i
sins d'outre-Rhin.

Le mal que nous a fait le souverain al-i
teint par ce lâche attentat ne nous rend pas
insensible au malheur qui lui arrive. Nous ;
déplorons et maudissons l'homicide quel'
qu'en soit l'auteur et quelle qu'en soit la ^
viclime, et nous faisons des voeux sincères
pour que le vieil EtDpereûr survive à sa bles-sure.

Nous ne voulons même pas voir dans
celte série d'attentats commis sur l'autocrate
prussien le doigt de Dieu, qui semble punir
ainsi les connivences de la politique prusr
sienne avec le radicalisme français 1 Mais le
moment serail mal choisi pour récriminer,
nous aimons mieux appeler l'attention pu-blique

sur les graves conséquences d'un pa-reil
événement au point de vue de la politi-que
européenne.

Le premier effel de ce crime, qui sou-lève
dans tous les rangs de la population

allemande un cri d'horreur contre l'assas-sin
el d'amour pour le souverain blessé,

sera inévitablement d'amener une violente
réaclion conlre les socialistes et un redou-blement

d'affection pour la dynastie des
Hohenzollern. .

Les liens secrets qui unissent le socia-lisme
allemand au radicahsme français ne

nous permettent pas d'être indifférents à la
campag^,e,,.,aRjirévQiutionnaire qui va être

conduite par le gouvernement prussien avec
toute la vigueur qu'on lui connaît.

Cet exemple servira peut-ôtre d'encoura-gement
aux autres gouvernements qui ont à

combattre chez eux le même fléau. De tous
les pays sympathiques à ce mouvement con-servateur,

la France est naturellement le
plus intéressé. Aussi apporterons-nous le
plus grand soin à en suivre d'un oeil attentif
et vigUànl toutes les péripéties qui trouve-ront

en France plus d'un écho.
.—:.——- ass:- B^ Î - * - gs - »— :

L ' A T T E N T A T
CONTRE LA V IK DE L'EMPEREUR D'ALLEMAGNE.

Berlin, 3 juin, soir.
La blessure de Nobiling a été aussi grave

qu'on n'a pu l'interroger hier soir aussi sé-rieusement
qu'on l'eût voulu.

Enfln ce matin, le juge d'instruction, 5Î.
Johl, et le procureur général, M.Tessen-
dorff, se sont rendus pour la seconde fois
auprès dé l'assassin.
> C'est M. Tessendorff, connu par sa rare
énergie, qui est l'objet d'une haine particu-lière

de ia part des socialistes. L'organe de
celle secle, la Pressé l i b r e de B e r l i n , l'a dési-gné

tout spécialement à la haine de la popu-lace
en faisant entendre q u e , s'il y avait un

houiLUB d o n t il fallait se débarrasser à tout
prix, c'était celui-là.
Nobiling, pressé de questions, et malgré

son état de moribond, aé lé amené à faire
quelques aveux.
Il a déclaré, contrairement au cri qu'il

avait poussé au moment de l'arrestation,
que le molif du meurtre élait purement poli-tique.

— Vous avez des complices? lui de-manda
à plusieurs reprises le juge d'instruc-tion.

Nobiling garda d'abord le silence. Ensuite,
d'une voix très-affaiblie, à peine percepti-ble,

il dit en allemand :
« L'affaire a été sue par beaucoup de

gens. Je niai pas de motifs pour les ména-ger,
mais je ne les trahirai pas. C'est moi

que le sort a désigné, »

Feiiilletou deTÊcho Saumurois.

MA COMPAGNE DE VOYAGE.

(Suite.) 1

Dans l'après-midi, nous reçûmes un billet fort •.
poli par lequel le duc priait mon mari de vouloir J
bien lui conduire M"* Kleinvogel. i

— Tu viendras aussi avec nous, me dit mon '
mari. De quel air suppliant vous me regardez, Ida !
Je le vois, vous craignez que je n'effarouche vos
illustres patrons par quelque boutade. Le grand
niai, après tout, quand vous n'entreriez pas chez
ces gens qui abandonnent si lestement leurs subor-donnés

seuls dans une gare ou malades sur la
roule ! .

— Je suis engagée avec eux. Monsieur, répliqua,
timidement Ida ; si je les mécontentais, je mécon-
lenlerais aussi M. le comle deWindkopf, prolecteur
de ma famille.

— Rassurez-vous, énfaût, je ne leur dirai pas tout
ce que je pense.
A Vhôtel, on nous introduisit auprès d'un homme

d'environ trente-cinq ans , dont les manières
étaient aussi affables que distinguées. Il sonna, et
ordonna qu'on allât avertir Madame de notre
arrivée.

— Je suis désolé. Mademoiselle, dit-il à Ida, de
celte suite de malentendus et de l'inquiétude pro-longée

que vous avez dû éprouver. Nous nous
sommes arrêtés en route. La femme de chambre
de M"° de Bréhault est tombée malade ; nous
avons attendu un jour. Quand nous avons vu que
la maladie se prolongeait, il a bien fallu con-tinuer

le voyage. Mais, nouveau retard ! il se
trouva qu'une amie de M"»»de Bréhault habi-tait

une maison de campagne qui élait sur no-tre
chemin : nous lui avons rendu visite ; elle

nous â retenus une semaine. Voyez, Monsieur,
ajouta-t-il en s'adressant à mon mari, tout le
mal, c'est queM"« de Bréhault, qui n'esl nullement
accoutumée aux affaires, ait voulu conduire celle-
ci elle-même. La voici.

En ce moment entrait une svelte créature, velue
d'une robe de mousseline donl la blancheur élait'|
à peine plus éclatante que celle de ses bras et de'!
son cou, et dont les garnituresflottantesl'envi-i
ronnaient de voiles aériens.
Elle s'inclina devant nous d'un mouvement

souple el gracieux autant que noble, et s'assit, le
coude sur le bras du fauteuil et la joue sur une
main déUcale comme une fleur. Ses traits immo-biles

ne laissaient rien voir de sa pensée ; d'un
regard froid et perçant, elle examinait Ida, qui
tremblait comme une feuille.

— Voici, Madame, la jeunefillequi doit prendre
soin de notre pelite Geneviève, et voici M. et M""
F..., qu'un hasard providentiel lui a donnés pour
protecteurs.

— Vraiment providentiel , Monsieur, répliqua
mon mari ; car si je n'avais élé retardé par une
affaire, si j'élais venu chercher ma femme au
moment même de son arrivée, elle aurait quitté
la gare sans s'apercevoir de l'embarras dans lequel
élait M"" Kleinvogel, et celle enfant de dix-sept
ans se serait trouvée absolument seule dans une
grande ville où elle ne connaissait personne.
Jamais je n'oublierai de quel air surpris la

duchesse regarda mon mari, comme pour dire :
« Cel individu aurait-il l'inlenlion de nous faire
la leçon ? »

— Heureusement, répliqua lo duc avec le plus
aimable sourire, heureusement que la Providence
a mis sur la lerre les bons coeurs pour réparer les
élourJeries des mauvaises lêles.

— A propos d'élourderie, répliqua mon mari,
nous allions prendre congé de vous, monsieur le
duc, sans vous donner la preuve que c'est bien la
véritable Ida Kleinvogel que nous vous présentons.
Remettez à M. le duc, mon enfant, le permis de
séjour que l'on vous a donné en chancellerie eni

échange de votre passe-port, et la lettre de M"» la
duchesse.

M™» de Bréhault avança la main ; mais sonmari,
plus prompt, saisit la lettre au passage.

Au moment oii il l'ouvrait, je crus voir qu'un
léger nuage rosé s'étendait sur les joues de la
dame.
Arrivé au post-scriptum, le duc se tourna vivo- ;

roent vers sa femme : '
— La famille avancer les frais du voyage! Et |

les trois cents francs que je... ? j
— Je vous expliquerai cela plus tard, répliqua i

la duchesse de sa voix la plus musicale et la plus <
douce.
L'homme du monde reprit en un instant son

calme aisé, et dit à monmari :
— Jo vous dois, Monsieur, outre mes vifs remer-

cîmcnts, une indemnité pour le séjour...
— Vous ne rae devez rien du tout, monsieur le

duc ; c'est nous qui devrions du retour à Ida ponr
le bonheur qu'elle nous a donné. Lui perraellroz-
vous de venir nous voir quelquefois pendant que
vous resterez h Genève ?

— Ge ne sera guère possible, dit la duchesse
avec une singulière décision dans son douxaccent ;
les devoirs de M"" Kleinvogel occuperont tout' son
temps.

— Au moins promettez-moi, monsieur le duc,
quo si elle tombait malade, en quelque endroit que^



Il parnll donc que c'dsl un véritablo com-plot
d'oxallés, qui rapjKillo celui donl hipoèlo

kolzebi'ie a éUS lo viclimo ot donl l'éludianl
Sand l'ullo trislo héros.

Co qui tond ù contirmorccllo supposition,
c'est quo tout i\ l'heure on vient d'apprendre
quo, pondant ces derniers jours, Nobiling
recevait clandoslinomenl dans sa pelilo
chambre garnie dos hommes suspects qui
oulouruiont leurs allées ol venues do tontes
sortes do mystères.

I,a conférence décisive en vue de l'assas-
snint aurait ou lieu dans la matinée du 31
mai.

La Gazette de l ' A l l e m a g n e du N o r d raconte
l'entrevue de Nobiling avec sa mère. Celle-ci
ayant demandé à l'assassin: « As-lu reçu
quelque chose pour cela? » il a répondu né-;-
galivement. A uno aulre queslion do sa
mère: « Ainsi le sort l'a désigné? » il aurait
répondu en secouant la tôle: « Hélas 1 mon
Dieu I »

Une dépôche de Berlin dit quo les méde-cins
sont satisfaits de l'étal do l'empereur.

Au contraire, suivant les télégrammes des
Débats et do la République, les inquiéliuios
augmentent. On craint quo la fièvre ne sur-vienne.

Berlin, 4 juin, soir.
D'après lo dernier bulletin, l'empereur

Guillaume a passé une bonne nuit; i l n'a
pas do fièvre ; les douleurs diminuent. Il est
cerlain quo Nobiling entretenait des rela-
• tions avec de nombreux socialistes étran-gers;

l'étal do Nobiling empêche son inter-rogatoire.

Cliroiiique générale.

C'est avec un aplomb imperturbable que
les feuilles radicales donnaient avant-hier la
nouvelle suivanlo:

« Le centre gauche s'est réuni. Il a nom-
' mé M M . Léon Ronaull el Franck Chauveau

du comité qui siégera pendant les vacances
pour préparer les élections sénatoriales. »

Préparer les élections! vous l'avouez donc,
que vos élections ont besoin d'être travail-lées

par vous I Alors que deviennent toutes
vos protestations contre les (^Iftoiions c o n s e r -vatrices,

toutes vos indignations contre les
moindres démarches tentées par les conser-vateurs,

toutes vos tirades emphatiques sur
la sincérité de vos élections? Si elles sont si
sincères, que ne les laissez-vous se faire
d'elles-mêmes, sans brigues ni cabales? Si
elles sont le fruit spontané de l'opinion pu-blique,

pourquoi los préparer, pourquoi les
t r a v a i l l e r d'avance?

* •

Cédant aux voeux émis par le conseil gé-néral
de la Seine, les députés de l'exlrême

gauche onl décidé de déposer sur le bureau
de la Chambre uno proposition tendant à
demander que la vente des diamants de la
couronne oit lieu au profit du Trésor.

ce fût, vous nous écririez.
— Je vous le promets, monsieur le professeur,

repartit le duc eo tendant une main blanche et
effilée, que mon mari secoua très-cordialement.
Nous fûmes quelques jours sans revoir Ida et

sans avoir de ses nouvelles. Nous craignions, en
allant la demander & l'hôtel, de lui attirer quelque
désagrément.
Nous allions tous les soirs nous promener au

J a r d i n anglais, qui s'étend sous les fenêtres de la
Métropole ;âe vertes pièces de gazon semées de
groupes de fleurs et d'arbustes, un jet d'eau, et
surtout la vue du lac et des riants coteaux qui le
bordent, font de ce jardin une promenade très-
agréable.
Je croyais que la duchesse y enverrait Ida et

les enfants ; mais je no la rencontrai point.

(A suivre.)

Au restaurant :
Un monsieur demande un fromage de Brie, le

garçon l'apporte; le monsieur l'examine; puis,
d'un air légèrement dégoûté :
— C'est drôle, il no me dit rien, ce fromage-là !
Le garçon, piqué :
— Voulez-vous pas qu'il vous fasso des vers ?

On dil que M. le ministre des affaires
étrangères communiquera domain jeudi à la
Chambre los documenls promis lors de l'in-
torpellalion sur la politique extérieure du
gouveriiemont.

Los fermes déclarations quo M . lo général
Borel a faites à la tribune ont provoqué les
apploudissernenls do lu droite el un violent
lumulle à gaucho.

Les républicains piiraissoiit décidés à for-cer
M. lo général Borel à donner sa démis-sion
avant le.s vacances.

* *

L E CITOYEN ENGliLHART.

Oa lit dans {'Evénement, qu'au dlnor des
loges maçonniques, le frère Eugelhart,
membre du Conseil municipal do Paris, a
porté lo toast suivani :

« Plus que jamais nous sentons l'influence
» du fanatisme ; plus quo jamais los ténèbres
» cléricales nous environnent. Mais il faut
» lutter jusqu'à ce quo nous puissions <!cra-v
» ser l'infâme.

» L'annéo prochaine, à pareil jour, nous
» fêlerons publiquement Voltaire, »

Ecraser l'infâme ! [QWQ est bien la pensée
du Centenaire : on ne l'a pas calomnié.

Le citoyen Engelharl remet la partie à
l'an prochain.

Tel est l'avenir quo nous promet la
Maçonnerie, au nom d'une République qui
a pour devise : Liberté, Egalité, FRATERNITÉ.

On croyait quo la haine du radicalisme
avail dos bornes 1

Frère Engelharl s'est chargé de nous
détromper.

VOLTAIRE ET M . VICTOR HUGO.

u esl bon de remettre sous les yeux,
comme contraste aux déclamations radicales
el ridicules que M , Victor Hugo a fail enten-dre

jeudi au Ihéâlre de la Gaîté, les vers sui-vants
écrits par le môme Victor Hugo au

temps où. les rayons de son intelligence n 'é -taient
pas obscurcis par les ombres révolu-^

tionnaires :

Pleins de eeschsnts honteux, dégoût de la mémoire,
Un vieux livre est là-haut sur une vieille armoire,
Par quelque vil passant dans cet ombre oublié;
Roman du dernier siècle! oeuvre d'ignominie !
Voltaire alors régnait, CE SINGE DE GÉNIE,
Chez l'homme cn mission par le Diable envoyé.
Epoque qui gardas, de vin, de sang rougic,
Même cn agonisant, l'allure de l'orgie 1
O dix-huilième siècle, impie cl châtié!
Société sans Dieu, qui par Dieu fut frappée !
Qui, brisant sous la hache et le sceptre et l'épée,
Jeune, oiTensas Tamour, et, vieille, la pitié !
Table d'un long festin qu'un échafaud termine!
Monde, aveugle pour Christ que Satan illumine !
HONTE A TES ÉCRIVAINS DEVANT LES NATIONS ! t

L'ombre de tes forfaits est dans leur renommée ;
Comme d'une chaudière il sort une fumée.
Leur sombre gloire sort des révolutions !
Frêle barque assoupie à quelques pas d'un gouffre!
Prends garde, enfant ! coeur tendre où rien encore ne
O pauvre fille d'Eve! O pauvre jeune esprit ! [souffre !
Voltaire, LKSEBPENT. LE DOUTE, L'IBONIK.

Voltaire est dans un coin de ta chambre bénie !
AVEC SON OEIL DE FLAMME IL T'ESPIONNE ETBIT.

Oh ! tremble ! CE SOPIIISME A SONDÉ BIEN DES FANGES !

Oh ! tremble ! CE FACX SAGE A PKBDU BIEN DES ANGES !

CE DÉMON, NOIR MILAN, fond sur l e s c oe u i s pieux,
Et les brise, el souvent, sous ses griffes cruelles.
Plume à plume j'ai vu tomber ces blanches ailes
Qui fonl qu'une ûme vole el s'enfuit dans les cieuxl
Il compte de ton sein les battements sans nombre.
Le moindre mouvement de Ion esprit dans l'ombre,
S'il penche un peu vers lui, fait resplendir son oeil,
Et comme un loup rôdant, COMME DN TIGRE QUI GUETTE

Par moments, de Satan, visible au seul Poète,
L a lête monstrueuse apparaît à ton seuil !

Hélas ! si ta main chaste ouvrait ce livre infâme
Tu SENTIRAIS SOUDAIN DIEU MOURIR DANS TON AME.

Ce soir, tu penserais ton front triste el boudeur
Pour voir passer au loin dans quelque verte allée
Les chars ét incelants à la roue étoilée,
ET DEMAIN TU RIRAIS DELA SAINTE PUDEUR !

Au citoyen Hugo, le grand poète Victor
Hugo avait, on le voit, répondu à l'avance.

Voilà comment Victor Hugo, avant que sa
chule filit irréparable, jugeait Voltaire et le
dix-huitième siècle ; ces vers si bien frappés
seront lus encore longtemps après que le
discours de jeudi sera tombé dans l'oubli
qu'il mérite.

Etranger.

RusiSiE, — On mande de Sainl-Pélers-bourg
:

« Il existe ici un comité occulte dit de
propagande révolutionnaire, qui vient de lan-cer

une nouvelle proclamation invitant le
peuple à établir la république sociale en
Russie,

» AKiew on a découvert une imprimerie
clfindostiiio. Les divers manifestes, pam-phlets

ot autres élucnbrnlions saisis dans
cotte imprimorio ntloquoiit grossièromonl le
gouvornomeiil russe ot lui reprochent do
vouloir la paix au prix de l'honneur na-lional,

» Les partisans du système parlotnen-
lairo grandissent en nonibro el affichent ou-vertement

leurs préférences pour un régime
exposé si habilemonl par les brochures do
M, do Panaiew. Dans les sphères officielles,
on considère comme prématuré le projet
d'octroytir à la Bussio uno constitution nou-
vollo. 11 va falloir préalablement rétablir lo
calme dans les esprits et empêcher los em-piétements

successifs des chefs du pansla-visme
qui cherchent à s'emparer du pou-voir,
»

A L L EM AG N E , — On écrit de Berlin :
« Le journal socialiste le Vorwats axhoïle

vivement les socialistes allemands à accep-ter
la proposition du conseil des associa-tions
ouvrières de Londres qui los engage à'

aller visiter l'Exposition universelle do Paris
en même lemps que los ouvriers anglais,
afin quo les socialistes de lous les pays
puissent échanger personnellement leurs
opinions, »

Chroniqîie Locale et de l'Ouesl.

L'émotion qu'a produite parmi noire po-pulation
le projet d'interdire les processions

n'est pas calmé. Ce malin, nous avons reçu
d'un de nos concitoyens une lettre remplie
des considérations les plus sérieuses. Nous
la donnerons dans notre prochain numéro.

Les promoteurs de la motion ne croyaient
pas loucher une corde si sensible. Quelles
protestations ne se seraient pas élevées dans
notre ville, si le Conseil les avail suivis dans
leur projet si peu Ubérall

ÉLECTION DE DOUÉ.

Nous avons annoncé hier que M . Bineau
avait élé nommé conseiller d'arrondisse-ment

ponr le canlon de Doué.
Voici le résultat de cette élection :

Inscrits, 3.996 ^
Votants, 2,608

M . Bineau, 1,779
M . Salmon, 816
Bulletins nuls, 4 3

M . Bineau l'a donc emporté de 936 voix
sur son concurrent républicain, M . Sal-M.

le président du Conseil général des
Deux-Sèvres a élé informé par M. lo minis-tre

des travaux publics que la ligne de che-min
de fer de Niort à Monlreuil-Bellay sera

comprise dans le prochain tableau des lignes
de chemins de fer à construire^,

M. l'abbé Combes, professeur à l'Insti-
lution Saint-Louis de Saumur. esl nommé
curé à Sainl-Jean-des-Mauvrels.

M, l'abbé Jouan, vicaire à Chaudron, est
nommé vicaire à Sainte-Madoleiiic d'An-gers.

M, l'abbé Breton, vicaire à Gennes, est
nommé vicaire à Chaudron. lUiiï»

La France nouvelle croit pouvoir annoncer
que M*' Freppel a reçu dernièrement du
gouvernement français l'ofi're d'un siège
archiépiscopal, L'éminent prélat a décliné
celle offre, afin de no pas abandonner les
oeuvres si importantes et si précieuses dont
le diocèse d'Angers lui doit la création.

THÉÂTRE DE SAUMUR.

La tragédie de Voltaire, Tancrède, que des
arfistes émériles de Paris promènent de ville
en ville, n'a pas le don d'émouvoir les po-

puUilions. Los {ouiWos voisines nn ,
nom que M"" Eliso Huguèrel, MTr>^ «
Chéri, Brûlot, elc, jouent souvJ.VHt»" 1
senco des banqueUes. K Sanomt '^'^W'
do môme: noire salle de speciacle^SV èij
soir déserte comme on ne Vn\aU n S
pas vuo depuis bien longtemps

\ la dernière heure, W' DuRuéf,,
fait distribuer en ville la leilre suviam^^'^Hii

. « Saumur, le 4 juin
I » Mesdames et Messieurs, je u?'
prévenir lo public que mon spécial
rien do politique ni ti'officiel. ^'^ l'i

» Mes nrlistes el moi, qui complotas t
(ios succès parisiens, jouons purem.Js
8impl(îmenl un chof-d'oeuvre c\assiQ««7*
par un grand écrivain, un beau ûta^'*
vers. , „ , • •

pa
vers "tu

» ,1'cspèro, Mesdames cl Messieur
vous voudrez bien nous accorder vos sv
thies une représeniatij?"'

regreUp^u- .i»'.
liies el assisterez à une'7epX!?'
demain, poul-ôlre, vous regreliPH
voir pas vue. ^ ^ ^^ êa',;

. ^ » É L I S E DUGDÉRET,
» Artiste des p r i n c i p a u x théâtres^^p .

L'érainenlo tragédienne avait en j
battre un avis du Courrier qui av„ij " %
la représentation pour le d i m a n l ^
(erreur de jour), et aussi avait ajouté:

« Celte représenlalion, qui emom.,
CEiTrENAlRK DE V O L T A I R E ^ "
talent des interprètes uno ACTUALITÉ i
intérêt p a r t i c u l i e r , se recommande d
même. »

- L a première impression avoit
vaise et n'a pas été changée par rann û.
M"»Duguéret. ^ PP^' f̂

Que la pensionnaire de l'Odéon reviens
sur notre scène interpréter les oeuvres
quelqu'aulre grand écrivain qui ne soil n
un drapeau anti-social et anti-religieux
elle peut êlre assurée que son talent reoeiti
les applaudissements justement mérilésû'
nombreux pubfic.

•<i —

A Angers, la représenlalion de Tancrë
annoncée pour lundi, n'a pas eu lieu.l!^
lisons à co sujet dans l'Union del'Ouesl:

i « Depuis quelques jours, des afiiche!
annonçaient pour hier, 3 juin, une repré-sentation

de Tancrède, tragédie de Voltaire,
suivie d'une cérémonie d'hommageau poêle,
On devait, nous a-t-on dil, couronner à
fleurs un buste de Voltaire placé sur k .
scène et entouré de tout le personnel de li |
troupe.

» La représentation n'a pas eu lieu. UM
personne qui a voulu connaître la raiscada
ce contre-ordre, a reçu pour réponse quî
les locafions au bureau n'avaient pas suffi-samment

donné. C'est probablement ce qoe
l'on a voulu exprimer par la pancarte (|ui
se lisait, le soir, en travers des afficto:
Relâche par indisposition ;lmz: pann*?»-
s i t i o n . . . d u p u b l i c . Voltaire ne fail plus salle.
La fêle passée, adieu l'idole I »

Vernoil. — Une femme Rsgaiii,
la Coninière, commune de Vernoil,
paître une vache qui avait mis bas dernière-ment,

quand tout à coup cet animal, ordi-nairement
très-tranquille, se précipita sur

sa maîtresse. Renversée par le choc, celle
malheureuse femme fut relevée dans unéW
pitoyable.

Le docteur Laumonnier, appelé aussitt
constata que non-seulement une joueav»»
élé perforée d'un coup de corne, msisf
le voile du palais avait été alfeinf, e t Ç
s'en est fallu que la blessure ne fût mort*'

{ J o w n a l de Baugé.)

Sainte-Gemmes. — On écrit de Sainie-Gf"'
fr.es au P a t r i o t e :

« Arnaudeau,le meurtrier de Benajot^i
est aujourd'hui installé d'une façon déun''
five à l'asile d'aliénés de Sainte-Gemmes-""
ordonnance de non-lieuayant été rendu»
la suite du rapport médical, calégoriq^^^,
l'aïiéi\alion mentale dont est alteinl cem't
heureux. Depuis son entrée à l'asi'^'/fi I
deau esl fort calme. Il esl dans un éip ^
sin de l'abrutissement ; i l cause peu et ga
obstinément le silence quand on lu'P' j
des tragiques événements dans ç
joué, sous l'empire de la folie épiiep'"!
un si terrible rôle. »

L O U D U N .

On annonce pour le lundi 10 juin.



dun, S'"^"'^ festival, organisé par la
Musique m u n i c i p a l e , avec le concours de la
Musique de Thouars et de celle de Chinon.
^ La réunion aura lieu sur Tesplanade du
cîiâleau, à une heure de l'après-midi. Le
prix d'entrée est fixé à i fr. pour les places
d'enceinte réservée, et à 25 centimes pour
le pourtour de l'esplanade.— Le produit est
destiné à la construction d'un Kiosque.

POITIERS.

Le deuxième bataillon territorial d'infan-terie,
réuni à Poitiers, a terminé sa période

d'exercice samedi.
Il y a eu revue, le matin, au champ de la

Madeleine; dans l'après-midi, les hommes
ont été désarmés ; le soir on les voyait par •
groupes se diriger vers la gare pour prendre
les différents trains qui devaient les rapa-trier.

[ Journal de l a Vienne.)

Vendredi soir, sur la route de Saint-
Benoît, les élèves du Grand-Séminaire reve-naient

de Mauroc, lorsque quatre individus,
désireux, sans doute, de fêter le Centenaire
de Voltaire, se mirent à les bousculer, avec
force insultes, aux cris de : Vive la Com-mune!

Plainte a été déposée, et une enquête est
ouverte. - {Courrier de l a Vienne.)

TOURS.

La période d'iastruction du 2" bataillon
du 70° territorial a été close samedi par des
exercices d'ensemble, exécutés sur le Mail,
à Tours, en présence de M. le général comte
de Gramont.

Une foule nombreuse assistait à ces
manoeuvres, et chacun a pu constater les
rapides progrès accomplis par nos braves
territoriaux. Arrivés seulement depuis dix
jours, ils ont défilé avec un entrain et une
régularité dignes de l'armée active.

La bonne volonté avec laquelle ces hom-mes,
pour la plupart pères de famille, ont

su remplir leur devoir, nous a comblé le
coeur de joie et d'espérance, dit VIndépen-dant;

oui, on se reprend à espérer des jours
meilleurs pour la France, quand on voit ses
enfants lui témoigner un pareil dévoue-ment.

La journée s'est terminée par une char-mante
fêle de famille offerte aux ofQciers du

66° de ligne par les officiers du 70° territo-rial.

Samedi, les territoriaux ont dit adieu à
la caserne; en rentrant dans leurs familles,
ils emportent la satisfaction du devoir ac-

* compli et l'inébranlable résolution de le
remplir encore, et jusqu'au bout, si jamais
la France faisait appel à leur dévouement.

CHATEAUGONTIER.

On lit dans la Gazette de Chateaugontier :
« Nous nous demandions, dans notre|

dernier numéro, ce que la commission d'en-=i
quête était venue faire à Chateaugontier. On-
nous a afiirmé qu'elle s'occupait avant touta
de compléter un dossier de mise en accusa-*:
tion des ministres du 4 6 mai.— C'est pos-,
sible. — Mais, pour nous, nous estimons'
qu'elle a voulu exercer sur les populations
de notre département une véritable pression
électorale pour l'avenir. Les électeurs sau-ront,

nous n'en doutons pas, s'y sous-traire.
» .

Circulation de machines locomotives dans
les Deux-Sèvres.

Le préfet des Deux-Sèvres vient d'auto-*
riser le sieur Moreau à faire circuler sur les
routes nationales n" 138eH48 bis, entre
Saint-Maixent et Parthenay et entre la Per-rière

et Bressuire, une machin© locomotive
traînant deux wagons destinés au transport
des marchandises.
En rase campagne, la vitesse du train ne

dépassera pas dix kilomètres à l'heure; elle
sera réduite à quatre kilomètres pour la tra-ti
versée des lieux habités.

Une seconde autorisation est donnée pour
faire circuler une machine locomotive sur le
chemin de grande communication de Niort à
Jarthenay, de Thénezay au Carteron, de
Mazières à Thénezay, de Saint-Maixent à
Mazières. . j ! . ^.

f - ' Depuis quelque temps, le bruit courait
que le Casino ne s'ouvrirait pas cette année,
faute de pouvoir trouver un directeur qui
voulût y risquer ses deniers, sans une subven-t
i o n , soit de la ville, soit d'ailleurs. On sait en
effet que le Casino, subventionné jusqu'à ce
jour par la Compagnie de la Vendée, n'élait
pas en élat de couvrir par lui-même ses frais
de chaque saison.
, On a demandé à la ville des Sables si elle
ne ferait pas quelque chose pour un élablis-
'sèment dont la fermeture pouvait avoir les
plus fâcheux résultats non-seulemenl sur la
saison prochaine, mais sur les saisons ullé-

ï rieures.
^ Le conseil municipal a été convoqué ces
"jours-ci, extraordinaireraenl, sur l'invitation
du ministre des travaux publics,dit-on, pour
avoir à délibérer à ce sujet. — Le résultat
obtenu a été qu'une subvention de q u a t re
M i l l e francs serait faite par la ville au direc-teur

du Casino. Si, à ces quatre mille francs,
il nous vient quelque autre pelit subside par
ailleurs, nous pouvons donc espérer que ré-tablissement

du Casino pourra cette année,
comme les années précédentes, offrir quel-ques

distractions aux étrangers qui fréquen-tent
les bains des Sables.

~ Quelle est la rivière la plus dangereuse de
votre déparlen:icnt ? demandall-on l'aulre jour à
un habilant de CMtellerault.

— C'est la Vienne, répondit-il, car il y a Dangé,,

sur la Vienne.
•1 " 'l'r I ê .i..

Dernières Nouvelles.

Berlin, 4 juin,, i h. soir.
Bismnrk préside un grand conseil des

ministres auquel le prince liéri^lier el plu-sieurs
généraux avaient été convt'^qués. Le

chancelier a proposé le renvoi à date' posté^-^
rieure la réunion du Congrès de Berlin. Ma-«
jorité y paraît opposée. Ministre intérieu!^^*
longuementexposé ses craintes, relativemeni1|
à la sociélé h laquelle appartient Nobiling, ;
qu'elle no se livre à d'autres attentats contre'
quelques membres de la famille impériale.
La police aurait découvert, dans une mai-son

clandestine où se tenaient des réunions"
de socialistes, des balles explosibles desti-nées

à une arme doî petit calibre, dont l'u-sage
est généralement prohibé en Allema-,

gne. Celte découverte, ainsi que d'autres'
indices trouvés dans celle maison, parais-sent

toate une révélation. Aussi, on a pro-cédé
à de nombreuses arrestations.

L E S SABLES-D'OLONNE.

On écrit de cette ville:
Voici une détermination qui pourra peut-

être intéresser les baigneurs qui fréquentent
la plage des Sables.

A propos de l a catastrophe de l a rue Béran-ger.
— On se rappelle que le corps de M"""

Mathieu, lorsqu'on le découvrit sous les dé-combres
do la rue Béranger, élait complè-tement

nu ; les jambes seules étaient gar-nies
de bas. Et cependant on a la certitude

que, au momeni do l'explosion, l'infortu-née
victime était revêtue de tous ses vêle-ments.

Cette circonstance étonna tout le monde ;
mais on ne put en expliquer la cause. La
combustion des vêtements élait inadmissi-ble,

puisqu'il a été constaté que le corps ne
présentait que des traces de brûlures très-lé-gères.

M. Boussingault, le savant professeur au
Conservatoire des arts-et-métiers, a donné
sur ce sujet, au Journal d'hygiène, des délails
fort intéressants et les explications qui pa-

s raissent les plus plausibles.
Pour l'illustre chimiste, la victime s'est

trouvée dans une atmosphère détonante pro-duite
par la rupture des conduites de gaz, et

par le brisement de la lampe à pétrole qui
gisait sur le parquet.

Cette atmosphère détonante, dans son
mouvement d'expansion, a dû produire un
courant d'air énergique, instantané, assez
violent pour enlever et lacérer tous les vête-ments

qui recouvraient le corps. Si les bas
seuls sont restés intacts, c'est qu'ils adhé-raient

fortement aux jambes et que la co-lonne
d'air, montant de bas en haut, ne

pouvait avoir aucune prise sur eux.
' Chacun sait qu'en se promenant sur les
bords de la mer, surtout par un temps d'o-

î- rage, on éprouve quelque peine à défendre
ses vêlements contre la violence du vent
qui s'engouffre dans leurs replis. C'est un
effet semblable qui se manifeste au moment
d'une explosion, mais avec bien plus de vio-lence.

M. Boussingault, qui a vécu longtemps
au milieu des mineurs, a eu l'occasion de
constater, à plusieurs reprises, des faits ana-logues,

alors que des explosions de feu gri-sou
jetaient l'épouvante dans les mines.

C'est ainsi que, dans la catastrophe du
puits Jabin, on a retrouvé plusieurs mi-neurs,

qui avaient été victimes de l'explo-
• sion, et dont les pantalons et les blouses
étaient en lambeaux, pendant qu'une jeune
femme était aussi entièrement dépouillée de

9 ses vêtements.
Les ingénieurs des établissements oii il

est procédé à la fabrication des poudres et
des salpêtres ont constaté les mêmes faits

, dans de nombreux cas d'explosion. On nous
assure que l'un d'eux, se fondant sur cette
analogie, aurait dit à plusieurs personnes
avec lesquelles il se trouvait sur le lieu de
l'accident :

« Si l'on découvre le corps de M"»» Ma-thieu
dans les décombres, je crois pouvoir

alTirmer à l'avance qu'on le trouvera com-plètement
déshabillé. »

L'enquête va être longue autant que mi-nutieuse.

On espère arriver à un résultat à l'aide
d'expériences comparatives. {Gaulois.)

LA CATASTROPHE DE LA RUE
BÉRANGER.

Dire que parmi tant de malheurs il y a eu
des bonheurs relatifs, ef qu'à côté de tant
de victimes, il se trouve des personnes qui
ont eu de la chance pour elles et leur
fortune.

Citons M. Poncelei commissionnaire en|
bijouterie, locataire du n" 22, rue Béranger.'
Son coffre-fort est sorti intact de la double
épreuve de l'explosion el du feu. Voilà plus
qu'il n'en faut pour faire l'éloge du fabri-cant

dont nous n'éprouvons aucune difficulté
de citer le nom : M . D e l a r u e , ingénieur méca-nicien,

4 27, boulevard Sébastopol, à Paris.
Avis aux intéressés, c'est-à-dire à qui-conque

a besoin d'un coffre-fort non-seule-ment
incrochetable, mais incombustible.

Voicije sommaire des gravures contenues
dans le dernier numéro de VUnivers illustré:
Exposition universelle : Façade de la sec-tion
norvégienne, dans le palais du Champ-

de-Mars. Le bazar tunisien et le café tuni-sien,^
sur le Trocadéro. Façade de la section

des Étals-Unis, dans le palais du Champ-de-
Mars. Le tonneau monstre dans la section
hongroise du Champ-de-Mars, Le trophée
canadien à l'entrée de la section anglaise
La Thessalie (deux gravures). — En Orient:j
hôpital flottant sur le Danube, entre Sistovfb:
et Galatz. — S. E . Kuo-Sung-Tao, ambas-^;
sadeur de Chine, à Paris. — Salon de 4 8 7 8 ' |
U n Pharmacien en Alsace, tableau de M. C -
A. Pabst. —Rébus. :i

Abonnements (Paris et départements):
4 aa-, 22 fr.; 6 mois, 4 4 fr. 50 ; 3 mois, 6 fr.
— Bureaux : rue Auber, 3, place de l'Opéra.
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— La Conquête du Pôle Nord (H. de Cha-1
rencey). — Les Neiges d'antan (A. de Lan-
sade).—Les Sciences morales et archéolo-i
giques à l'Institut (H. L). — Courrier théâ-tral

(Auguste du Pas). •— Courrier littéraire
d'Espagne (J. C). —Las Bibliotecas europeas
(***).—-Bulletin bibliographique (la Rédac-tion).—

Les Revues. — Demandes et ré-ponses.
— Catalogue bibliographique,

La Revue Littéraire est servie gratuitement
à tous les abonnés des deux éditions de
VUnivers.
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Da BARRY, de Londres. 31 ans de succès.
100,000 Cnres réelles par an.

La REVALESCIÈRE DU BARRV esl le plus pois-sant
reconstiluant du sang, du cerveau, de la

moelle, des poumons, nerfs, chairs et os; elle
félablit l'appélit, bonne digestion ot sommeil ra-
rraîchissant, combaltanl depuis Irenle ms avec
m invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites. gaslro-enlérites, gastral-gies,

constipations, hétïi.oiri-oïdes, glaires, fla-
tuosités , ballooneraent, palpitalionsdiarrhée,
dyssenterie, gonflement, élourdissements, bour-donnement

daus les oreilles, acidité, pituite,
maux de tête , migraines, surdilé, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congeslions, inflammations
des intestins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poilrine, chaud et froid ,
loux, oppression, asthme, bronchile, phihisie
Cconsomplion), dartres, éruption, abcès, ulcé-rations,

mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement,
rhumatisme, goulle, fièvre, grippe,

rhume, catarrhe, laryngite, échauffement, hys-térie,
névralgie , épilepsie, paralysie, les acci-dents
du relour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

el pauvreté du sang , ainsi que foule irritation et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromellanls : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le labac ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes, hydro-
pisie, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haîeine el de la voix, les maladies des
enfanls el des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Voici quelques-unes des cures :

CureN" 76,448: Depuis cinq ans, je soufl'rais
de maux dans le côté droit el dans le creux de
l'eslomac, de mauvaises digestions, etc. Je n'hé-
site pas à vous certifier que votre Revales-cière

m'a sauvé la vie. — ERNEST CATTÉ, musi-cien
au 63° de ligne, Verdun. —Dartres : M. Gr.

Voos, de Liège, abandonné par les médecins,
qui déclaraient qu'à son âge (55 ans), toute gué-rison

élait impossible, a été tolalemeut guéri des
darirespar l'usage de la Revalescière.—N° 49,811 :
M"" Marie Joly, de cinquante ans deconstipation,
indigestion, nervosité , insomnie, aslhme. toux,
.flatus, spasmes et nausées. — Core n° 56,735 :
îBarr (Bas-Rhin), 4 juin. Monsieur, La Reva-
jescière Du Barry a a î surmoi merveilleusement ;
jmes forces reviennent et une nouvelle vie m'a-
'nime, comme celle de la jeunesse ; mon appétit,
qui pendant plusieurs années a élé nul, est rede-

:< venu admirable, et un catarrhe el névralgie à la
" lête, qui depuis quarante ans s'étaient fixés à l'état
chroniqiie , neraetourmente pins. —DAVIO RUFF,
propriétaire. — N° 49.522 : M. Baldwin , de l'é-

; puisement le plus complet, paralysie de la vessie
r el des membres, par suile d'excès de jeUnesée.

; Quatre fois plus nourrissante que la viande,
, elle éconoMiise encore 50 fois son prix en méde-
; cines. En boîtes : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2kil,, 4 fr.;
1 kil., 7 fr.; 6kil., 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4, 7 el
16 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pélit,

bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — Enboîles de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.; de 48 lasses, 7 fr.;
de 120 tasses, 16 fr ; de 576 lasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîles de 36 et70 fr. franco. — Dépôt
à Saumur, COMMON , 23, rue Saint-Jean ; GONDRAND ;
BESSON, successeur de TEXIER; J. RUSSON. épi-cier,

quai de Limoges. — Angers, Veuve CHAN-
TEAu, épicière; LEVÎIQUE, négociant, rue Plan-
lagenel ; BRETAULÏ-DÉLAGRÉE. — Baugé , Bucn-
MANN , marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M°" BELLIARD , épicière. — Cholet. VANDAIVGEON-
BUREAU, 63, place Rouge; CORTINI, confiseur,
60 , rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur-EMILE
RICHARD, épicier; BEAUFRETON-POIRIER ; et part'ouf
chez U\s bons pharmaciens el épiciers.-Du'BARRV
el C°, LIMITED, 26, place Vendôme, el'R.-i-iie
Casiiglione, Paris. .. (159)».

GODKT, propriétaire-gérant•
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Tribunal de commerce de Saumur.

FAILLITE LAMBERT, JOSEPir.
Par jiigoment, eu dafô du 3 juin

1878, lo tribunal (1° conimerco de
Saumur a niai"'^nu coinmo syndic
(léfluitif do lamillitc du siour Lambert,
Joscpb , inarcband de vaches h I)out5-
la-Fontalno, M. Gustave-Philippo
"poussain, cxport-comptablo h Sau-mur,

Le greffier,
(293) L. IJONNEAU.

D'un acte sous-seingprivé, en date
du deux juin mil huit cent soixante-
dix-huit , enregistré h Saumur, le
trois juin suivant, folio , recto ,
case 5, par M. Tetrel, qui a perçu
les droits ;

Il appert :
Que la société de fait, établie entre

MM. Jules et Charles BOOIIREI,, pour
l'exploitation de la tannerie et cor-
roierio, installée h Saumur, quartier
dos Ponts, et du magasin de crépins,
rue Daillé, est dissoute à partir du
deux juin mil huit cent soixante-dix-

.huit.
î-" M. Ludovic Proust, expert-comp-table

à Saumur, est chargé, par les
sus-nommés, de la liquidationamiable

/de cette société.
Pour extrait :

Le liquidateur,
(294) PaousT.

Etude do M»MÉHOUAS, notaire
à Saumur,

A V E N D RE
A L ' A M I A B L E , ^

Situé à Saumur, à l'angle de la ruo
de Bordeaux et de la levée de Nantilly,
près l'octroi, contenant environ 20 '
ares.
Jouissance au 1" novembre 1878.
Ce terrain est très-convenable pour

' la construction.
S'adresser à M« M É H O C A S , notaire.

Etude de M« LE BLAYE, notaire
à Saumur,

A V E N D RE

U N P R É C L O S . A DEUX HERBES
Entouré d'arl»res,

Contenant 1 hectare 80 ares.
S'adresser audit notaire. (279)

••'Y VENDRE
MAISON, COUR, JARDIN

Rue de l'Ermitage, n° 6, à Saumur.
Facilités de paiement.
S'adresser à M. C O Q U E R E T , qui

l'habite, ^ (222)

A VENDRE
Pour entrer en jouissance à la Tous-

saipt 1878,

à Panvigne, commune de Ville-
bernier.

Cette maison , située sur le bord de
la Loire, comprend belles servitudes
et terres, d'une contenance de 30
ares.
Soixante-deux ares 84 cenliares de

pré el 31 ares 84 centiares de ferres.
S'adresser à M. B E R S O U L L È - V I K E T -

TiÉ, à Saumur, ou à M" M É H O C A S ,

notaire. (-261)

A LOUER

UNE PORTION DE MAISON
Place Saint-Michel, k, j-

Composée de trois pièces à chemi-;
née, dont uno parquetéq,
S'adresser à M. C H O I S N E T , place

Saint-Michel. (295) t

Etudo do M» ROULLEAU, notaire
d Fontevrault.

m \ t Dlî MEIJiLlîS _
E n vertu d'ordonnance de M. le prési-dent

du tribunal civil de Saumur, en
date du l ^ ' j u i n 1878. , , ,

Lo dimanche 9 juin, îimidi, il sera
vendu, aux enchères publiques, à
Fontevrault, au bourg, los meubles
appartenant à la mineure Villanova,
tels que : commode acajou , armoire
à glace, secrétaire, tablo, glace,
pendule , chaises, fauteuils, draps et
serviettes.
Au comptant, plus 5 p. 0/0.

A LOUER

LA PROPRIÉTÉ DE GRENELLE
A Nantilly,

Comprenant maison d'habitation
avec servitudes, écurie et remise,
grandes caves.
Cette maison est admirablement

adaptée pour un fabricant de vin de
Champagne. —Les caves sont excep-tionnellement

belles.
Services d'eau et de gaz ;
Grands jardins , clos de vigne,

terres, etc.
Le propriélaire pourrait réserver

lés vignes et jardins.
S'adresser à l'Usine à Gaz ou à

M" C L O U A R D , notaire. (198)

Pour la Saint-Jean prochaine,

ML APPARTEIÎENT A U ! " ETAGE
Rue Royale ,n'> 68,

Ancienne maison Raguideau, près
les inagasins Pichat.
S'adresser i i M. B A R B I N - MO R I C E T .

"^k7\»ï^;i?!iM":iKj»ja^.' ia"-î3

FOIN ET LUZERNE
A la V i l l e - a u - F o u r i c r , commune

de Vei-noil.
S'adresser à M. B R C È R E , garde.

UN JEUNE HOMME Acmanac
u n cttiuloi comme comptable ou
teneur do livres dans une maison de
commerce ou autre. (297)

Un propriétaire dos environs de
Saumur (IcintvnAc « i l rtomcs-
tlqLWC sachant panser les chevaux.
S'adresser au bureau du journal.

UNE PERSONNE se propose pour
donncv Aes l e ç o n s de lAessin,
pastel et peinture sur soie, chez elle
ou à domicile.
S'adresser au bureau du journal.

MAISON DE PLAISANCE avec jar-din
bien affruité, à Pocé, commune

de Distré, appartenant autrefois à
M, Besson ;
MAISON D'EXPLOITATION avec

terres labonrablos et vignes.
S'adresser à M. Paul R E V E A C , h

Pocé.

Direction générale de l'Enregistrement,
des^ Domaines et du Timbre.

UNE DAME de 35 ans, pouvant
disposer do quelques heures, de-mande

une c om p t a b i l i t é,
S adresser au bureau du journal.

VENTE DES HERBES
SUR PIED

.^Provenant des prairies du H a r a s .

'Le samedi 8 juin 1878, à une heure
dë l'après-midi, il sera procédé, sur
les lieux, à la vente aux enchères dos
herbes sur pied provenant des prairies
du Haras de l'Ecole de cavalerie de
Saumur.
Prix payable comptant, plus 5 0/0

pour les frais.
Le Receveur des Domaines,

(292) L. P A L U S T R E .

ET SA FILLE
€ Isirurg-îï'!! et Mécanicien

IBenilste,

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Sanmnr,

Maison Beurois,
F a i t toutes les o v é v a t l o ns
qui ont vapuort à son art.
Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personuos qui s'adressent

à lui.

COSMYDOR
Incomparalile Ean deToileUe, sans acideniYinalgre
les Hygiénistes do notre époque préconisent

l'usage journalier du C O S M V O O R . Cette incom-paralile
Eau de Toilette sans ACIDK ni VINAIGRl!

est recommandée pour les multiples usages de
rhyglène, de la toilette et de la santé.

, f£M f a i r e M a g e Quo(i<{rennetn«n(.>
LK FLACON ; i PR. eo. > •

Se vend partout.
EntrepCl gônéral : 2S, Bue Borgire, Paris.

toi fgp lia Prospectus explic. contra demando alFrjncIiie

POUR DÉMASQUER LES

du FER ODEVEME
NOUS AVONS AJOOTÉ A NOTRE AN,CIENNE ENVELOPPE

Outre notre inarque
de fabriqtie déjà connue :

l ' La sign.itiiro
de l'invoiileur.

.2° L'étiquette cn
4 couleurs

srlir-ncoilnc lcrne nleoidrf..
oinc-t

cPôoiifcFurruEféiiçRvointeHr
ot imiULioug
Dïiger cotto
<itiquatto on ,

[quiitro teIntoKi

Les conîrefadours ne vendent sous l'apparence du Ferttuevenneque des
produits impurs, inexacts et dangereux pour la santé. '

Pour .guérir l'Anémie, rAppauvris-
sèment iiu's'àng, les Pâles couleurs,
les Pertes blanches, le VÉRITABLE FER
ttUEVENNE,-settJ approuvé par l'Aca-

CbeS ÉMILK GENEVOIX,
14, r. des «caux-Arls, l'aris, et dans les

principales Pljgjrjnacie?., ,'

demie dfi, ,M<fdccine, « remporte sur
toutes leaaukos préparations ferru-gineuses.

» aîlUCHARDAT, prof, de la
Faculté dèParis, Ann. do 1869.

PSBIX :
Le flacon de Fer avec la mesure. 3 50
'i''',*'*''™;''',",.'?;? 200 Dragées . . 5 »
• ' ' 100 » - . 3 »

Vu par nous Maire de Saumur. pour légalisation de la signature de M' Cod
Hôtel-de-Villede Saumur, le ;:|^,>*s*HrW/w

-»« Asai

- ( « ''"êln'!''
Mr. "l"'»'«Hnl5j«).

(s'arrête

3 heures iB miaule» Ju tiidllu , direct ^ i '

Sa' LuCmutrraiini 6phar. la5n6.t d'Angers l> 5 li. 35 du l ï * '*'
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jy5 WOMICÏLE

L T
MARCHANDE DE MERLES NEUFS ET

A transféré sou magasin place du Petit-Xhoy ĵ

LOCATION DE MEUBLES EN TOUS

rOp t i c i e n de Paris
En déballage sur la place de la Bilange

N'a plus que DEIX JOURS à rester dps notre

F A B R I Q U E D E . f L E U RS
3S et 4 0 , rue iSaint-Jcan,

DUR¥ILLE
, . t m < m , l M r SAUMUR

Spécialité de Rouquols d'église, montés en tous genres, Couronnes de
mariées, Coiffures de bal, grand choix de Coussins , Corbeilles, Arbustes pour
salon , Fleurs finesen bottes et en douzaines, grand assorliment d'apprêts
pour tieurs, pétales, feuillages, papiers et étoffes, gaz, papiers or etargent,
mousse.

ARTICLES MORTUAIRES.

FABRiaUE DE GRILLAGES EN TOUS GENRES.

Rue iSéint-Micolas, 29, iSaumur.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, depuis 35 centimes le mètre
Parcs à moutons, Tambours à poissons, Chenils pour chiens, Corbeilles et
Entourages pour jardinsi, Grillages pour vitraux d'églises, Cribles en grillage
et on fer tourné.

PBIX TBÉS-UODÉRÉSi.
" I l ; ' —————

NOTA,---Vente de Fil^e f«r du Berry pour vignes, depuis 60 fr. les lOOti''

Maison J.-P. L A R O Z E 3c G %Pharav

2, R U E DiiS I . IONS-SAINT-PAUL, PAIUS.

D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES
Ce Sirop, reconmi par toii.s les médecins comme le tonique el^

1antispasiBodiquo le plus efficace, est ordonné avec succès fleiauis
40 ans pour combattre :

Gastrites,
Gastralgies,

Douleurs et CramDes.Jl'Istoinap,/

Dyspepsies,
DigesîieBs Imks,

Çonstipatioas opiiiiatris.
P B I X DU F L A C ON : 3 FRANCS.' i

Dentifrices Lam
AU QUINQUINA, A LA PVBÈTHRE ET AU GAIAC

Infaillibles pour arrêter ou prévenir la Carie, empêcher le
Ramollissement des Gencives et calmer instantanément les
Douleurs ou Rages de dents.
£l.IXIR, leflacon,3 fr, et 1 fr. 60.-P0DDRE, la Boite, 2 fr. ; leflacon,1 fr.25.

OPIAT, le Pot, 1 fr. 80,

D E P O T A. P A R I S :
26, Rue ISTeuve-des-Petits-Champs, 26

ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES ET PARFUMBKIES
DU DÉPARTEfJgjy,., .

Saumur, imprimerie de P. GODE"!;.

LB MAIRE.
Certifié par l'imprimaur soussigné.


